
 

 

 

 

Japan: Courts and Culture 

 

 

 

 

THE QUEEN'S GALLERY, BUCKINGHAM PALACE 

 

 



 

  

 

 

 



JAPON 

Cette exposition examine 350 années de rencontres entre la royauté 

britannique et le Japon. 

 

Depuis l’armure de samouraï destinée à Jacques Ier d’Angleterre en 

1613 jusqu’au cadeau offert à Sa Majesté la reine pour son 

couronnement en 1953, des trésors japonais somt parvenus á la cour 

britannique par le biais du commerce, des voyages et des traités. 

 

Chaque objet exposé est un exemple de matériaux et techniques 

propres au Japon. Chose unique, beaucoup de ces objets ont été 

commandés ou offerts par la famille impériale japonaise. Ensemble, ils 

mettent en lumière sur les échanges cérémoniels, diplomatiques et 

artistiques entre ces deux cours, de l’Orient et de l’Occident. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



COMMERCE 

Dès 1630, voulant réduire l’influence étrangère, les dirigeants 

militaires du Japon (ou shōgun) isolent le pays du monde extérieur. 

Pendant 200 ans, les seuls Européens autorisés à commercer 

directement avec le Japon sont les Néerlandais. En Europe 

cependant, les secrets de fabrication de la porcelaine et de la laque 

ne sont pas encore connus et la demande de produits exotiques 

japonais reste élevée. 

 

Malgré ces restrictions, des collectionneurs royaux de Grande-

Bretagne, comme Marie II (1662-94) ou George IV (1762-1830), 

acquièrent certains des plus beaux exemples d’art japonais par 

l’intermédiaire de marchands néerlandais et chinois. Les meubles et 

porcelaines importés à grands frais deviennent incontournables des 

intérieurs royaux, témoins du luxe et du goût cosmopolite. 

 

D’autre part, les artistes européens imaginent librement un pays 

lointain et mystérieux, et adaptent ou imitent des objets japonais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

VOYAGE 

La réclusion du Japon prend fin dans les années 1850 et le pays se 

retrouve directement sous la domination impériale en 1868. Le 

nouvel empereur Meiji (1852-1912) suit les principes occidentaux 

pour encourager une modernisation rapide de son pays. 

 

Des membres des familles royale britannique et impériale japonaise 

effectuent rapidement leurs premières visites diplomatiques. Le 

prince Alfred, fils de la reine Victoria, est le premier visiteur royal au 

Japon. Des cadeaux impériaux de la plus grande qualité (épées, 

textiles et sérigraphies) font leur toute première entrée dans la 

collection royale. 

 

Alors que les artistes commencent à voyager entre les deux nations, 

les artisans japonais présentent leur travail du métal et de l’émail lors 

d’expositions internationales, avec un succès considérable. Leurs 

œuvres et celles d’artistes de la maison impériale constituent des 

cadeaux de choix pour les jubilés et les couronnements britanniques. 

  

 

 

 

 

 

 



 



TRAITÉ 

Au début du XX
e siècle, les familles royale britannique et impériale 

japonaise entretiennent des relations particulièrement étroites. Ces 

deux nations se considèrent comme des « empires insulaires » de 

l’Orient et de l’Occident. L’échange d’honneurs et d’insignes devient 

un symbole important de l’alliance anglo-japonaise signée en 1902.  

Les expositions d’art japonais témoignent d’un intérêt croissant pour 

le nouvel allié de la Grande-Bretagne et à Londres, l’exposition 

nippo-britannique de 1910 accueille plus de 8 millions de visiteurs 

dont notamment, la reine consort Marie, épouse du roi George V, 

avide collectionneuse d’art japonais. 

 

À cette époque, la cour japonaise entretient d’anciens rituels, comme 

la calligraphie et le kōdō (appréciation des parfums). Au même 

moment, des peintres, des graveurs et des photographes créent de 

nouveaux styles en combinant les techniques européennes et 

japonaises. 

 

En 1975, Sa Majesté la reine devient le premier monarque du 

Royaume-Uni à effectuer une visite d’État au Japon. 

 

Aujourd’hui et comme c’est le cas depuis des siècles, des œuvres 

d’art japonaises ornent les murs de plus d’une dizaine de résidences 

royales actuelles et anciennes. Ensemble, elles attestent du 

dynamisme des échanges artistiques qui unissent depuis longtemps 

nos deux cours et nos deux cultures. 


